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Pensée du mois : Frédéric Dard 
« Mon Dieu, que votre volonté soit fête ! » 
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HOMÉLIE : LA TRANSFIGURATION 
(fêtée le 6 août) 

Dans l’évangile aujourd’hui, on nous parle de la Transfiguration. Être transfiguré, 
cela veut dire changer de visage. C’est comme passer d’un visage ordinaire ou peut-être 
triste à un visage lumineux. Quand on fait des papiers d’identité, on nous demande une photo. 
Mais on ne demande pas une photo de tout le corps, on demande une photo du visage : c’est 
mon visage qui dit qui je suis, qui dit mon identité. Sur mon visage, on peut deviner quand je 
suis triste, heureux, en colère, émerveillé ou indifférent. Mon visage me révèle, il dit ce que 
je vis, ce que je suis. 

Pierre, Jacques et Jean qui sont montés avec Jésus sur la montagne, vont découvrir 
qui il est. Les apôtres présents vont découvrir que Jésus est bien le Messie attendu mais 
pas comme on le pensait.  « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le ». Ils vont découvrir 
que Jésus se situe dans la lignée de ceux qui représentent la foi d’Israël : Moïse qui a 
transmis la Loi et Élie le grand prophète. Ils vont découvrir que, au-delà de la mort annoncée, 
il y a la résurrection. 

Mais en quoi cela nous concerne-t-il encore aujourd’hui ? Les ombres ne manquent 
pas aujourd’hui encore, ni dans le monde, ni dans l’Église, ni dans nos vies personnelles. Des 
ombres qui ont pour noms : la souffrance, le mal, la mort, la guerre, la tristesse ou 
l’inquiétude devant un avenir incertain. Et voilà que veulent s’installer en nous le doute, 
l’incompréhension ou peut être la désespérance. Nous pouvons avoir l’impression d’être 
bien seuls avec nos problèmes. Comme les apôtres, nous sommes invités à changer notre 
regard sur Dieu, à découvrir, sur le visage de Jésus, un Dieu auquel on ne s’attendait pas, à 
comprendre que Dieu est aussi là où l’on souffre et là où l’on meurt ; à prendre conscience 
que Dieu vient faire alliance avec toute notre humanité. 

Nous n’avons jamais vu le Seigneur transfiguré mais nous avons peut-être fait cette 
expérience de sérénité et de clarté : moments fugitifs peut être, comme pour les apôtres, 
mais moments auxquels on peut se fier. Instants de lumière qui naissent du silence intérieur 
de la prière, de la beauté d’un lieu ou d’une célébration, d’un dialogue fraternel, d’une parole 
ou d’un geste qui touchent. Émerveillement qui laisse pressentir la présence d’un Autre : 
voilà une lumière qui n’est pas aveuglante, qui ne soustrait pas aux responsabilités mais qui 
éclaire la route. 

Il nous faut redescendre dans la plaine, dans le quotidien de nos vies. La 
contemplation et l’action se renvoient l’une à l’autre comme l’eucharistie et la vie 
évangélique. Nous sommes envoyés vers nos frères : il s’agit bien d’aimer non pas de 
l’amour qui enferme mais de celui qui ouvre à la liberté. Le monde ne demande pas mieux que 
de pouvoir deviner sur le visage des chrétiens un reflet du visage de Dieu. 

  Homél ie du Père Jean -Claude Dréano
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Histoire de notre Paroisse 

À l’occasion du soixante-quinzième anniversaire du « D-Day, » les médias nous ont longuement 

commenté cet évènement si important pour notre pays. C'est le 6 juin 1944 que les troupes alliées 

débarquèrent sur nos plages normandes et, au prix de longs et durs combats et de nombreuses 

victimes, nous ont libérés du joug ennemi. Comme toutes les communes de France, Caudan a aussi 

vécu son « débarquement ». Madame Yvonne Bouric-Offredo, caudanaise, actuellement sur Pont-

Scorff, est l'une des très rares personnes toujours parmi nous à avoir vécu ces événements si 

marquants. Elle en a fait un long témoignage dont nous nous faisons l'écho aujourd'hui, enrichi de 

quelques précisions de l'abbé Jeffredo, recteur alors de N.D. du Pont et devenu curé administrateur 

de notre paroisse au départ de l'abbé Bayon, âgé et malade. 

À leur arrivée sur le sol français, les troupes de libération se scindèrent. Un corps d'armée américain 

prit la direction de l'extrême ouest du pays avec pour objectif de repousser le plus rapidement 

possible l'ennemi jusqu'au frontières de l'Est. Le 4 août, ces combattants étaient à Ploërmel,  

le 5 à Languidic, le 6 à Saint-Gilles, Hennebont et Pont Scorff. Le dimanche 7 août, vers 18 heures, 

les premiers chars alliés firent leur entrée à grand bruit dans le centre bourg.  « Est-ce possible ?… 

On est fous de joie, on monte en courant sur la place puisqu’on nous dit qu'il n'y a pas de danger. 

Les libérateurs nous distribuent des bonbons, des chewing-gums, du chocolat. Ma sœur Marie a 

juste le temps de prendre deux photos de la fenêtre de sa chambre... ». (Leur maison se situait un 

peu plus bas que l'actuel PMU. Sur la photo, le char se trouve à l'emplacement actuel du Crédit 

Agricole). Ce fut une première occasion pour beaucoup de faire connaissance avec des gens d'un 

autre continent, d'une autre couleur de peau. 

Du haut de la Tour de la Découverte de Lorient, les Allemands ont pu voir tous ces mouvements et 

la réplique ne se fît pas attendre : ils firent subir au bourg un bombardement intensif. Il y eut une 

vingtaine de morts et blessés, dont plusieurs pompiers de la Marine. Sœur Hélène, l'infirmière,  

se dépensa sans compter au risque de sa vie, avec le peu de moyens dont elle disposait. Mais  

« où sont passés nos alliés ? ». En fait leurs chars se sont arrêtés à Kerbéban, en face de l'ennemi 

bien campé à Manéhuillec où il disposait d'une forte artillerie. Voulant éviter un affrontement,  

ils rebroussèrent chemin. Les spécialistes disent aujourd'hui qu'ils auraient pu sans difficulté 

majeure libérer Lorient.
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La population se réfugia dans l’abri de l'école Saint-Joseph. Cet abri, actuellement comblé, avait 

été creusé par l'organisation Todt dans la butte de l'établissement, sous l'actuelle école maternelle, 

près du château d'eau, qui pouvait contenir 300 personnes. « Nous les jeunes, nous restons près de 

l'escalier de sortie. Nous dormons à même le sol, les unes sur les autres, changeant souvent  

de position... ». 

Le lendemain, lundi 8 août, un officier allemand accompagné de soldats armés fit signe à toutes les 

personnes qui s'étaient hasardées dehors et aux marins pompiers, de rejoindre l'abri, avec défense 

d'en sortir. « Que va-t-il se passer ? Avec ferveur nous nous mettons sous la protection de la bonne 

mère Sainte Anne et ensemble, nous récitons les Ave de notre chapelet ». Et c'est maintenant la 

deuxième nuit à passer dans l'abri, « deuxième nuit de lutte contre le sommeil et contre les puces ! 

Le calme revenu, les gens, épuisés, s'endorment. Mais cette vie devient très pénible, pas 

d'aération, seulement aux deux extrémités, pas d'air ni lumière, que des bougies ; pas de toilettes, 

seulement quelques seaux hygiéniques qui se remplissent mais que personne ne prend le risque 

d'aller vider de peur des obus. L'odeur devient insupportable, c'est une puanteur. Dès le 

lendemain se pose le problème de la nourriture... ». Sœur Hélène organisa une distribution de lait, 

(il y avait un bébé de huit mois dans l'abri). Les fermes de François et de de Félix Bouric, 

entouraient pratiquement l'abri, et grâce à leur aide et à celle du boulanger, elle put ainsi parer au 

plus pressé. François Bouric aimait rappeler que pour les ravitailler il se mettait un grand pot en 

métal sur la tête pour se protéger des obus ! Il continuait à travailler à la tombée de la nuit, à récolter 

ses choux, à livrer son cidre.   

Mais l'ennemi ne désarma pas. Le 9 août, nouveau bombardement sur le bourg avec une pluie 

d'obus et de fusants incendiaires, « les maisons sont éventrées, les toitures s'effondrent au sol, 

plusieurs incendies se déclarent, le presbytère n'est pas épargné, le clocher particulièrement visé 

tient bon. Il n'y a que quelques blessés légers, et c'est miracle qu'il n'y eut pas de morts sous ce 

déluge… mais la chose la plus hideuse fut la mort de la famille Kerlau de la Montagne du Salut  

à l'aide de grenades lancées dans l'abri souterrain où elle s'était réfugiée ». La veille, le 8 août,  

ce fut au tour de cinq otages de Kerviec, dont un jeune de 14 ans, d'être sans raison fusillés  

à Manébos. 

Le 11 août à 5h45, « un immense bruit, une secousse, telle une secousse sismique… Que se  

passe-t-il ? L'église et le clocher viennent de s'effondrer et leurs pierres ensevelissent tout le 

sanctuaire ». Les services de la Croix Rouge durent intervenir en particulier pour secourir  

les enfants et les personnes âgées. Après une semaine de vie d'enfer, la situation était devenue 

intenable, il fallait chercher refuge ailleurs, et c'est ainsi que le bourg de Caudan allait devenir 

complètement désert. 

Notre commune avait chèrement payé sa liberté, qui n'était encore que partielle. Les troupes 

allemandes avaient en effet reçu de leur (très) haute autorité, l'ordre de garder coûte que coûte  

la base des sous-marins. Les troupes alliées avaient préféré contourner la ville et continuer leur 

marche en avant, laissant ainsi 26 000 hommes dans ce qui allait devenir la « poche de Lorient ». 

Il fallut attendre près d'un an, le 10 mai 1945, la paix enfin retrouvée quand le Général allemand 

Fahrmbacher remit son arme au Général américain Kramer dans le champ qui allait devenir celui 

de la reddition. 

Jacques Pencréac’h
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  « Toute personne 
est une histoire sacrée » 

Cet après-midi, jeudi 16 mai, nous avons suivi en famille, en 

direct sur KTO, les obsèques de Jean Vanier à Trosly Breuil, près de 

Compiègne, voulant nous unir en pensées et prières avec tous ceux qui, 

de par le monde, l’accompagnaient pour cette ultime célébration. 

Nous avons eu la 

chance et le privilège de le 

connaître et le côtoyer, surtout notre fils Laurent qui 

aime beaucoup faire des séjours à l’Arche. 

Qui est donc Jean Vanier ?  

Quel est le secret de cet homme ? 

De nationalité canadienne, il est fils d’ambassadeur. 

Dans un premier temps, officier de Marine de la Navy 

puis professeur de philosophie à Toronto, il quitte très jeune le monde de la compétition pour celui 

de la communion après avoir découvert dans des asiles en France, le handicap mental qui va le 

bouleverser profondément. Il consacrera le reste de sa vie aux plus petits, aux plus faibles, aux 

plus pauvres, dans lesquels il rejoignait Jésus. 

En 1964, à 36 ans, il achète une ancienne ferme à Trosly Breuil où il s’installe avec deux handicapés 

mentaux, Raphaël et Philippe, qu’il sort de l’enfer psychiatrique. « Ils voulaient un ami » disait 

Jean Vanier. L’Arche était née. Ainsi nommée en référence à l’Arche de Noé, elle apparaît très vite 

comme un ilot de paix, d’amour et de tendresse, tout particulièrement pour les personnes 

vulnérables, handicapées, exclues, abandonnées qui ont pu y trouver refuge. Aujourd’hui présente 

dans une quarantaine de pays, l’Arche rassemble 10 000 membres dans 154 communautés ! 

De plus, grâce à son action prophétique, Jean Vanier a eu de nombreux adeptes :  

Sont fondées à la suite de l’Arche :  

- Foi et Lumière pour le soutien des parents d’enfants handicapés,  

- À bras ouverts pour permettre à des personnes handicapées de vivre un temps de fête le week-end, 

- Association Simon de Cyrène pour les handicapés physiques,  

- Association pour l’Amitié pour les personnes ayant vécu à la rue,  

- Au temps pour toi pour les personnes touchées par un burn-out, 

- et bien d’autres encore ! 

Pétri d’humilité, de compassion, de simplicité, toujours à l’écoute, Jean Vanier a côtoyé et aimé des 

milliers de personnes. Il a lutté sans relâche pour la dignité de tout être humain. Il a écrit une 

trentaine de livres. Excellent conférencier, il a porté loin les valeurs de l’Evangile. « Ce que vous 

faites aux plus petits d’entre les miens, c’est à moi que vous le faites » a dit Jésus. 

 

Il nous restera la vision de sa haute stature penchée avec tendresse sur le plus fragile, le plus 

brisé. Et l’intime conviction qu’il est de la veine des géants du XXIe siècle tels que Mère Teresa et 

le Père Ceyrac : de ceux qui veulent renverser l’ordre du monde, qui se laissent mener par l’amour et 

qui rayonnent de sainteté. 

Laurette VAGNEUX 
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Ceux qui, comme moi, auront eu la chance de voir courant janvier dernier, sur Arte, l’émission 

« À l’ombre de la lune », se seront extasiés et émus de cette aventure spatiale qu’aura été l’alunissage 

de la capsule Apollo 11, le 20 juillet 1969. 

Les plus âgés d’entre nous se souviendront très bien des trois astronautes : Neil Armstrong, 

Buzz Aldrin et Michael Collins, Armstrong se posant le premier sur le sol lunaire. Ce jour-là le 

monde entier suivait en direct depuis la NASA, cet exploit fantastique. 

Que les plus jeunes se penchent sur les vidéos existantes. On a oublié la supériorité de cet 

événement qui, revisionné, nous procure la même fébrilité qu’au jour même du lancement. 

Et nous aurons une pensée toute particulière pour ceux qui précédemment ont donné leur vie 

au cours d’essais manqués, traduits dans des explosions spectaculaires.  

Ceci dit, j’ai été frappé par les réflexions des astronautes interviewés en fin de reportage. 

Et elles méritent vraiment d’être partagées pour alimenter notre réflexion au sujet de l’univers 

et plus… Je vous les livre telles qu’entendues : 

« J’ai deux lunes dans ma tête : celle que je vois de la terre et celle sur laquelle j’ai marché.   

La lune a été mon chez moi pendant trois jours. » 

Les parents d’Amstrong : « Que Dieu te bénisse. » 

« J’ai vu le lever de terre depuis la lune : la terre dans son 

intégralité comme un joyau coloré suspendu dans le noir de 

l’espace. Les océans bleus, les terres rouges.  

Elle semblait paisible, sereine mais fragile ; une toute  

petite chose qui pouvait être cachée par mon pouce. » 

En orbite lunaire la nuit de Noël :  

les astronautes ont envoyé à la terre leur message :  

lecture d’un passage de l’Ancien Testament.  

« On avait trouvé les considérations fondamentales. » 

« Anxiété lorsque nous étions dans le noir à l’ombre de la lune. Par contre j’étais hypnotisé 

par le contraste de la clarté de la lune et du noir de l’espace.  » 

« Un petit pas pour l’homme, un grand pas pour l’humanité.  » 

« Trop beau, trop sidérant. Évidence que quelqu’un nous dépasse :  

c’est le créateur de l’univers. » 

« On a beaucoup appris sur la lune mais aussi sur la terre.  » 

« La science et la technologie ne donnent aucune réponse à ce que j’ai ressenti.  

Depuis, Dieu ne me quitte pas et je ne le quitte pas.  » 

« On est insignifiant dans l’univers mais quelle chance d’être un humain sur notre terre . » 

« La terre : une oasis dont il faut prendre grand soin. » 

« Nous vivons dans un jardin d’Éden. Je suis heureux chaque jour qui passe. » 

Bernard Vagneux 
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Bilan financier de la paroisse 

Bilan comparatif 2017 - 2018 

Les rentrées de la paroisse : 2017 2018 

• Cérémonies (baptêmes, mariages, obsèques [80% du total])  11 
220,00 € 

   9 
800,00 € 

• Services  12 
206,00 € 

   7 
327,00 € 

• Quêtes (messes dominicales, obsèques, mariages…)  13 
921,00 € 

 12 
214,00 € 

• Bulletin    2 
047,00 € 

   2 
716,00 € 

• Participation du prêtre aux frais de maison    1 
920,00 € 

   
1 920,00 

€ • Kermesse, couscous, concerts (2 concerts en 2018)    8 
797,10 € 

 11 
214,40 € 

• Dons    5 
737,00 € 

   2 
670,00 € 

• Autres (vente cierges, inscriptions caté, produits exceptionnels…)    5 
691,48 € 

   6 
994,43 € 

        Total des rentrées 
61 

539,58 € 

54 

855,93 € 
 

Les dépenses de la paroisse : 2017 2018 

• Part versée au diocèse et aux prêtres  25 

472,24 € 
 10 

384,94 € 

• Salaires et charges animatrice  18 
211,86 € 

 16 
181,81 € 

• Électricité, chauffage église et presbytère    4 

678,28 € 
   4 

465,65 € 

• Dépenses pour repas couscous, kermesse    3 
431,73 € 

   4 
135,32 € 

• Charges de personnel (ménage presbytère via l’ADMR) 
   2 

243,42 € 

   1 

155,83 € 

• Impôts (taxes foncières + taxe d’habitation) 
   1 
467,00 € 

   1 
438,00 € 

• Dotation aux amortissements 
   1 

197,46 € 

   1 

197,46 € 

• Téléphone, Internet 824,15 € 697,59 € 

• Location, maintenance imprimante  
(nouvelle imprimante en 2015) 

   1 

229,08 € 
   1 

207,61 € 

• Abonnements 655,00 € 257,90 € 

• Autres (assurance, entretien matériels, achat cierges, eau…)    9 
240,30 € 

   4 
420,54 € 

• Non-paiement caisse des prêtres et diocèse en 2018   13 

358,17 € 

        Total des dépenses 
68 
650,37 €  

58 
900,82 € 
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Matériellement, l'Église vit de ce 

que lui apportent ses membres, soit 

essentiellement : denier de l’Église, 

dons, legs, quêtes, honoraires pour 

obsèques, mariages et baptêmes, 

messes et services demandés, 

bénéfices des manifestations telles 

que kermesses, repas, concerts…, 

bénéfice sur notre bulletin « Le 

Clocher »…  

Le denier de l'Église, 10 000 € en moyenne depuis 2002, 8 000 € environ 

en 2018 pour Caudan. Il baisse régulièrement. Il est géré par le diocèse  

qui l'utilise notamment pour aider à subvenir aux besoins des prêtres.  

Il n’est pas pris en compte dans les données de ce bilan.  

Les rentrées de la paroisse sont réparties entre la paroisse, la caisse des 

prêtres et le diocèse ; à l’exception des dons et des recettes de la kermesse, 

des repas et des concerts qui restent totalement à la paroisse. 

Que doit-on retenir de la comparaison 

des chiffres de 2017 et 2018 ? 

Le déficit 2018 de 4 044,89 € est plus faible que celui de 2017 qui était de 

7 110,79 €, mais la paroisse n’a pas pu régler sa part à la caisse des prêtres 

et au diocèse (cf. dernière ligne du tableau). 

Les dépenses ont baissé en 2018 mais aussi les rentrées ! 

En 2018, il nous a donc manqué environ 4 000 € pour être à l’équilibre. 

Chacun doit se demander comment il peut contribuer  

à améliorer la situation financière de la paroisse ! 

Contacts 

Jean-Luc Châtelet : 02 97 05 57 17 - chateletjeanluc@gmail.com 

et Jean Guihur : 02 97 05 57 90 - jean.guihur@orange.fr  

restent à votre disposition si vous souhaitez plus de précisions sur ces résultats. 

Jean Guihur, pour le Conseil Économique 

mailto:chateletjeanluc@gmail.com
mailto:jean.guihur@orange.fr
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ET SI ON JOUAIT UN PEU ? 
https://www.portstnicolas.org/catamaran/les-mots-meles-de-psn/ 

 

 Accepter épouse invités recevoir 
 Alliances époux librement respect 
 Amour faire-part mission sacrement 
 Bénédiction famille noces sans-contrainte 
 Blanc fécondité nuptial toujours 
 Consentements fête oui toute-notre-vie 
 Éducation fidélité prendre unis 
 Église foi promesse vocation 
 Engagement foyer 

Vous trouverez dans cette grille de mots mêlés les mots de la liste ci-

dessus (ils sont à la verticale, l’horizontale, la diagonale, montantes ou 

descendantes, de droite à gauche ou de gauche à droite). Quand 

vous les aurez trouvés et barrés, il restera alors (dans l'ordre) un extrait 

d'une des préfaces du mariage.  À vous de les découvrir. 
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La rédac a besoin de toi ! 

Un défi « dessins » pour illustrer la couverture du bulletin paroissial de cet été a 

été lancé cette année par l’équipe de rédaction du Clocher. 

Trois jeunes confirmandes, Emmy, Maëlle et Alyssa, ont relevé le défi. 

Merci à elles d’avoir donné de leur temps pour réaliser ces dessins. 

Une rencontre avait eu lieu au presbytère pour présenter le projet aux jeunes.  

Ça leur a plu. Emmy, Maëlle et Alyssa ont dit banco ! Et c’était parti !   

Elles se sont réunies rapidement pour réfléchir ensemble. Ensuite elles  

ont travaillé chacune de leur côté et se sont retrouvées à la médiathèque pour 

finaliser le projet. 

Après cette aventure qui dynamise la couverture du Clocher, nous sommes 

persuadés que cela va susciter des vocations créatrices parmi nos jeunes pour 

l’année prochaine ! 

Encore un grand merci à vous trois. 

Françoise Lacroix
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RÉSULTATS DU CONCOURS DE DESSIN 
 

Suite au concours proposé dans le « Clocher » n° 434 

du mois de Mars 2019 aux jeunes préparant leur 

confirmation et/ou profession de foi, et ayant 

pour thème : « Mes vacances avec Dieu »,  

nous avons obtenu 3 réponses. 

Emmy, Maëlle et Alyssa se sont en effet prêtées au jeu et nous ont 

offert 3 œuvres très différentes les unes des autres, comme vous 

pouvez le constater par vous-même ci-dessous : 

 

Fête de fin d’année par Emmy 

Le jury composé des membres du comité de rédaction s’est 

concerté pour déterminer lequel des dessins aurait sa place en 

couverture du présent bulletin, comme le stipulait le règlement du 

concours.
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Vive les vacances par Alyssa 

Après délibération, le jury n’ayant pu 

se résoudre à privilégier l’un des 

dessins plutôt que les autres, il a été 

décidé de les rassembler en un seul 

tableau illustrant ainsi parfaitement le 

thème donné : l’amitié, le partage et 

la fête, le tout sous l’œil bienveillant 

de Nonette installée pour l’occasion 

à la table de mixage : voilà comment 

on peut aisément imaginer des 

vacances avec Dieu ! 
 Nonette par Maëlle 

Le comité de rédaction remercie très chaleureusement Emmy, 

Maëlle et Alyssa pour leur participation, et les félicite pour leur 

talent. Elles seront toutes récompensées par un petit cadeau que 

leur remettra Françoise Lacroix, à qui nous adressons également un 

grand merci pour sa collaboration active tout au long de cette 

nouvelle aventure ! 

Le comité de rédaction du « Clocher » 
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FÊTES DE LA FOI  …  

Remise du Notre Père le 5 mai à 12 enfants de CE1 : 
 

Camille DRIAN 

Inès FALQUERHO 

Line JAMBOU 

Yohann KERNIN 

Léa LE MAO 

Clément LE PADELLEC 

Olivier MARIET 

Pierre MARIET 

Jude MEUNIER 

Léo MICHEL 

Élisa PENCOLÉ 

Lucie SCALCOM 
 

Sacrement de l’Eucharistie le 27 mai pour 14 enfants : 

 

Victor BURBAN 

Éva CLEUDIC 

Benjamin DALLIER 

Adélyse FORGET-GUÉGUINER 

Gabin GILLET 

Timaël GILLOTIN 

Yuna GUYONVARCH 

 

Clarisse HÉNOFF 

Yohann LE GARREC 

Lukas LE GUERN 

Roxane MALHERBE 

Léry THÈZE 

Timéo TROCADÉRO 

Louanne VAVELI
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… FÊTES DE LA FOI  

 Profession de Foi le 30 mai de 9 jeunes : 

Honorine BODIC 

Coralie DANIEL 

Éva GRAIGNIC 

Daphné HÉNOFF 

Ilan LE BOUVIER 

Angèle LE BRECH 

Clémence LE SCOËZEC 

Raphaël MARIET 

Élouann THÈZE 

Confirmation le 2 juin de 9 jeunes : 

Marin BURBAN 

Quentin DALLIER 

Clara DANIEL 

Emmy LUCAS 

Maëlle LE MENTEC 

Capucine LE SERREC 

Swann MEUNIER 

Alyssa MOURIEC 

Mathis OLIVIER 
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Brèves 

Opération « Muguet du 1er Mai » : Comme chaque année, cette vente à la sortie des 

messes du dernier week-end d’avril a eu son franc succès. Ainsi elle alimente la 

petite réserve financière des fleuristes de la somme rondelette de 100 €. Merci à 

vous tous d’avoir soutenu cette action pour le fleurissement de notre église. 

 Geneviève Guigo, présente au pèlerinage diocésain à Lourdes du 20 au 26 

mai dernier, veut expressément assurer de ses prières tous ses amis de 

Caudan par l’intermédiaire du Clocher. 

Retour aux sources : Pour ceux qui voudront le rencontrer, notez que 

le Père Yann Vagneux, missionnaire en Inde, sera parmi nous le 

dimanche 8 septembre, à la messe de 10h30. Pour quelques jours de 

repos dans sa famille, il se fait une joie de vous revoir. À vos agendas !  

Vous pouvez d’ores et déjà le retrouver dans La Croix du 1er juin :  

« Yann Vagneux, l’Inde au cœur »  

de Claire Lesegretain, envoyée spéciale à Varanasi (Bénarès). 

https://www.la-croix.com/Religion/Yann-Vagneux-lInde-coeur- 

2019-06-01-1201025961 

Choisir un livre pour les vacances : 

Les bateaux de l’éphémère. Un curé à bord de Thomas Ziegler 

En nous embarquant avec lui sur les paquebots de croisières, 

ces « bateaux de l'éphémère » dont il a été l'aumônier pendant 

plus de 10 ans, Thomas Ziegler, prêtre, lève la voile sur une 

industrie florissante qui détourne l'âme de son continent 

intérieur. Car la croisière s'amuse, mais se noie. Elle perd pied 

dans un océan de vanités.  

Présence du Christ au cœur de ces « cathédrales de la 

consommation », notre prêtre en clergyman s'est efforcé d'aider 

passagers et équipages à « plonger vers les eaux profondes de leur 

être ». Un « ministère de la consolation » affiné au fil de l'eau et 

mûri au soleil de Charles de Foucauld.  

Mais qui, au sein de l'Église et des compagnies, a entendu, comme 

le père Ziegler, « l'appel des paquebots » et saisi l'urgence 

d'instituer une aumônerie de croisière digne de ce nom ? Silence 

radar. Pour ne plus avoir le sentiment de crier dans le désert, le curé lance donc, avec ce livre fouillé, 

d'une écriture ciselée et incarnée, une bouteille à la mer : faites revenir Dieu à bord !  
Alexia Vidot - La Vie - Les essentiels du 2 mai 2019. 

http://www.lavie.fr/spiritualite/ma-pause-spi/les-bateaux-de-l-ephemere-un-cure-a-bord- 
par-thomas-ziegler-avec-charles-wright-30-04-2019-97986_335.php

https://www.la-croix.com/Religion/Yann-Vagneux-lInde-coeur-2019-06-01-1201025961
https://www.la-croix.com/Religion/Yann-Vagneux-lInde-coeur-2019-06-01-1201025961
http://www.lavie.fr/spiritualite/ma-pause-spi/les-bateaux-de-l-ephemere-un-cure-a-bord-par-thomas-ziegler-avec-charles-wright-30-04-2019-97986_335.php
http://www.lavie.fr/spiritualite/ma-pause-spi/les-bateaux-de-l-ephemere-un-cure-a-bord-par-thomas-ziegler-avec-charles-wright-30-04-2019-97986_335.php
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Couscous de la paroisse  

le dimanche 13 octobre 2019 
salle des fêtes Joseph Le Ravallec (Kergoff), à partir de 12h30 

  

 

Éric Cendre musicien et chanteur, jouant de l’accordéon et du synthétiseur 

et s’adaptant à tous les goûts musicaux animera notre manifestation. 

Comme d’habitude, nous comptons sur vous pour annoncer 

l’évènement en en parlant autour de vous, en distribuant des fiches 

d’inscriptions mises à votre disposition à l’église et au presbytère dès le  

23 septembre.  
 

Entraînons à notre suite petits et grands… N’oublions personne. 

Rappelons aussi qu’il est possible de commander des repas à emporter. 

Participer, c’est se faire plaisir tout en contribuant à l'équilibre du budget de la paroisse. 

Quelques détails pratiques : 

➢ Les repas à emporter seront disponibles à la salle à partir de 11h. 

➢ Les tickets repas seront en vente à partir du lundi 23 septembre. 

Pour des raisons évidentes d'organisation, n'attendez pas le dernier moment pour vous inscrire.  

Tous les ans nous refusons du monde à cause d’inscriptions trop tardives !!! 

Prenez vos tickets le plus tôt possible (dernier délai le samedi 5 octobre)  

en contactant le presbytère ou l’une des personnes ci-dessous : 

Le presbytère : 02 97 05 71 24 

Marie-Claire Bardouil : 02 97 05 62 32 

Andrée Courtet : 02 97 05 76 48 

Annick Geslin : 02 97 59 26 60 

Marie-Claire Guiguen : 02 97 05 62 87 

Marie-Pierre Le Cheviller : 02 97 05 72 97 

Jean-Guénaël Le Priol : 02 97 05 65 07 

Le prix du repas (sur place ou emporté) est de 14 € pour les adultes et de 4 € pour les enfants : 

 

 

 

 

 

 

 

Au dimanche 13 octobre ! 

Louis Bardouil pour le Comité d’organisation  

Pour le bon déroulement de cette journée  

une réunion de préparation aura lieu le mercredi 18 septembre à 18h  

dans la salle située au-dessus de la sacristie. 

L'objectif est de répartir les tâches de chacun et de lancer la publicité. 

Tout paroissien doit donc se sentir concerné par cette réunion. 
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ÉPHÉMÉRIDE POUR 

LES SEMAINES À VENIR 

Le Père Sanctus est en congé jusqu’au 22 juillet  

 

En juillet  

Samedi 6 juillet 18h30 - Messe célébrée par le Père François 

Dimanche 7 juillet 
Pas de messe à Caudan  

10h30 - Messe à St Joseph du Plessis à Lanester 

Samedi 13 juillet Pas de messe à Caudan  

Dimanche 14 juillet 10h30 - Messe célébrée par le Père François 

Samedi 20 juillet 18h30 - Messe célébrée par le Père Marie-Christophe 

Dimanche 21 juillet 
Pas de messe à Caudan  

10h30 - Messe à St Joseph du Plessis à Lanester 

Samedi 27 juillet Pas de messe à Caudan  

Dimanche 28 juillet 10h30 - Messe célébrée par le Père Sanctus 

  

En août Pas de messe le samedi soir, pas de messe à l’église les jours de pardon 

Dimanche 4 août 10h30 - Pardon du Trescouët présidé par le Père Sanctus 

Jeudi 15 août 10h30 - Messe de l’Assomption de la Vierge Marie 

Dimanche 25 août 10h30 - Pardon du Nelhouët présidé par le Père Sanctus 

  

Un grand merci aux célébrants pour ce service rendu aux paroissiens de Caudan ! 

 

La messe de rentrée sera célébrée  

le dimanche 29 septembre à 10h30 à l'église paroissiale. 
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Il est devenu enfant de Dieu par le baptême : 
 

18 mai 2019 ............. Timéo TROCADÉRO, fils d’Eddy et de Nathalie LANDREAU 

Par. Herman TROCADÉRO - Mar. Sarah LE GOFF 

Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 
 

1er juin 2019 ............ Marie-Antoinette LE FOULGOC, veuve de Simon LE QUELLEC, 94 ans 

13 juin 2019 ............ Jean-Yves DRÉAN, époux de Marie-Thérèse STÉPHANT, 70 ans 

 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, 

merci de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de 

rédaction impérativement avant le mercredi 11 septembre 2019, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 9 octobre 2019. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

 

Au mois de juillet, il n’y aura qu’une seule célébration par week-end,  

le samedi soir, ou le dimanche matin alternativement. 

Samedi 6 juillet ............. 18 h 30 : ........... Célébration du 14e dimanche ordinaire 

Dimanche 14 juillet ...... 10 h 30 : ........... Célébration du 15e dimanche ordinaire 

Samedi 20 juillet ........... 18 h 30 : ........... Célébration du 16e dimanche ordinaire 

Dimanche 28 juillet ...... 10 h 30 : ........... Célébration du 17e dimanche ordinaire 
 

Durant le mois d’août, il n’y aura pas de célébrations les samedis soir,  

mais uniquement les dimanches aux heures habituelles. 

Dimanche 4 août .......... 10 h 30 : ........... Pardon du Trescouët - 18e dimanche ordinaire 

Dimanche 11 août ........ 10 h 30 : ........... Célébration du 19e dimanche ordinaire 

Jeudi 15 août ................ 10 h 30 : ........... Messe de l’Assomption de la Vierge Marie 

Dimanche 18 août ........ 10 h 30 : ........... Célébration du 20e dimanche ordinaire 

Dimanche 25 août ........ 10 h 30 : ........... Pardon du Nelhouët - 21e dimanche ordinaire 

(Pour plus de précisions sur les messes de l’été, voir l’éphéméride détaillé sur la page précédente.) 

Dimanche 29 septembre ........ 10 h 30 : ...... Messe de rentrée 
 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 (sauf en été) Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 
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 Un homme serpent présente son numéro à 

un agent artistique : 

- Vous voyez cette boîte cubique de cinquante 

centimètres d’arête. Eh bien, j’arrive en me 

pliant sur moi-même, à m’y introduire. 

 L’agent s’étonne : 

- Et ça ne vous fait pas mal ? 

- Si, parfois. Quand mon assistante referme 

brutalement le couvercle avant que j’aie eu le 

temps de rentrer les doigts. 
 

 
 

 Un poivrot accoudé sur le zinc dit à son 

voisin : 

- J’essaie de noyer mon chagrin dans l’alcool, 

mais, depuis le temps, il a appris à nager. 

 

 Vache ! 

 Quelle est la différence entre une guêpe et une 

vache ? 

- Pas folle la guêpe. 

 Vieillesse 

Lorsque je travaillais pour une organisation qui 

livre des lunchs dans un foyer pour personnes 

âgées, j'avais l'habitude d'emmener ma petite 

fille de 4 ans avec moi. Les divers accessoires 

des vieillards, particulièrement les cannes, 

manchettes et fauteuils roulants l'intriguaient 

beaucoup. 

Un jour, je la retrouve fascinée devant un verre 

contenant un dentier. 

Comme je me préparais à une suite inévitable de 

questions, elle se tourne simplement et chuchote : 

« La petite souris ne croira jamais ça ! » 
 

 
 

 Un notaire téléphone à son client : 

- Votre vieil oncle milliardaire vient de mourir. 

- Que m'a-t-il légué ?  

- Votre vieille tante : elle arrive demain avec ses 

bagages. 


